
par le syndjcat^etr 

lî~9fe«l3 et expo-1 

lutte qui s'enç-irre. Tout par le syndicat et 
rien que par le syndicat. 

M. LE GLEO reprend 
se longuement les raisons pojr lesquelles 
lui et ses camarades sont menacés d être 
frappés. 

11 finit en engageant ses camarades à la 
résistance et dit : 

1/affiliation a la C. G. T. <. . syndicat des 
postiers, quand il s < fondé, sera la seule 
sauvegarde du prolétariat des fonctionnaires 
»n lutte ouverte contre le gouvernement. 

VOTE DE LA GREVE 
A la suite du discours de Le Gléo, Je prin

cipe de la grève est mis aux voix. Il est 
adopté à l'unanimité. Pour la date de sa dé
claration, les ambuja ta s'en remettent au 
Comité fédéral. 

M. VALUES prend ïa parole. 
— Nous ne pouvons pa- abandonner les 

Bamarades frappes, s'écrie-t-il. Dès mainte
nant nous devons veiller à la disorganisa-
lion complète de tous le • services. le de
mande en outre que le «omit 6 f-dérnl noua 
provienne deux jpurs avant le début de la 
grève pour que nous puissions organiser un 
u mastic » formidable dans toute l'adminis
tration des P. T. T. 

La Mils acclame furieusement. 

Les feuilles signaiéiiques 
Pue protestation des P. T. T. de la Gironde 

Bordeaux, i mai. »— Le personnel des 
P. T. T., réuni en assemblée générale ex
traordinaire afin de prendra une décision 
relativement a. rétablissement des? reailles 
siçnalétiques.'ïrtléeidû. d envoyer à M. Uar-
thou, ministre des postes, des télégraphes et 
dos téléphones, un télégramme dans lequel 
il proteste contre la date apposée sur les 
feuilles signal! tiques refaits* pour essai tren
te agents de la ('.ironie, et demandant en 
ronséqu nce la révision totale des feuilles si-
snalétiqi'es pour tous les agents, avec réu
nion des commissions départemental.? et 
central'., dans le plus luef délai possible afin 
de donner l'avancement auquel le personnel 
a droit et qu'il attend d'autant plus impa
tiemment que ledit tableau aurait dû paraî
tre le 1er janvier dernier. 

Ce télégramme e-t signé pour la person
nel des P. T. T. de la Gironde par M. Bran-
fer, secrétaire du groupa de la Gironde de 

A. a. 

Les P.T.T. de Chamno&t 
veulent un synd'eat 

i .• - employés des P. T. T. de Chaumont 
ont It'iu un meeting nu cours duquel M. U s 
inas, délégué de l'A. G. des agents de Pa
ris, » ai si «nias la transformation de l'as
sociation en syndicat. 

La réunion était strictement privée et la 
presse, n'était pas admise. Elle s'est terminée 
rxir le vote cl" tordre du jour suivant, qui a 
été communiqué. : 

Les ouvriers des liancrs, sous-agents, 
agents •édeniaires et ambulants des postes. 
agents dés contributions indirectes, api es 
avoir entend.: le camarade Oelmas, du con
seil l'administration de l'A. G., exposer la 
eraesflrm SyntrlcoJe, acceptent c-r-'.tr- forme su
périeure d'association qui leur .permettra de 
s'exprimer librement et leur donnera les 
droits efeetlfs que la loi de l'.xil leu» refuse. 

I ,,-••• postiers donnent mandat a\i conseil 
rira lion o l'A. O. de procéder \ la 

transformation de l'assoi iation en syndicat 
au moment jugé opportun. 

F.n outre.:"digné ; des poursuites Intentées 
rentre plusieurs de leurs camarade.'*. Us 
prennent l'engagement de les soutenir par 
tous les moyi n •. 

QÂNSU RÉGION 
A LILLE 

Etrange drame 
D E 

l'amour materne! 

L'enquête sur la Miïrine 
LA COMMISSION REPREND SES TRA

VAUX. - LES IMPRESSIONS DE M. 
CHAUMET. 

Paris, 4 mai. — La commission d'enquîte 
lur la marine s'est réunie hier, à deux heu
rt S au Palais-Bourbon, afin de commencer le 
travail de centralisation des renseignement* 
recueillis par les délégations envoyées dans 
les ports. 

La dernière rentrée est celle de Buerte 
nu'accompagnait l'amiral Bienaimé. 

M. Chaumet s'est rendu à Brest .11 ne re
rient, pas, lui avec une impression aussi dé
cevante que celle rapportée par d'autres de 
ses collègues. Il estime qu'il y a, évidem
ment, beaucoup à faire ̂ >our la remise en état 
«le notre flotte, mais il a constaté, par con
tre, de sérieux progrè s accomplis, des tra
vaux en cours réel d'exécution. 

€ Je ne puis, d;t M. Chaumet, porter n* 
jugement sur la râleur professionnelle des 
officiers de marine, mais ce que je puis ap
précier .c'est leur culture intellectuelle supé
rieure, leur caractère et leur solidité de ca
ractère. Avec des hommes de cette nature, on 
lera ce que l'on voudra. • 

< A Brest, j'ai trouvé les traces de l'action 
continue d un véritable chef militaire, l'ami
ral Lapeire. qui poursuit son ceuvre sans ré
pit sans faiblesse, avec une suite implacable 
clans les idées. 

« H faut se défier des exagérations qui jet
tent la panique dans l'opinion .La première 
conséquence de cette manière d agir est le 
discrédit jeté sur notre industrie nationale la 
perte des commandes de la Russie et de l'Es
pagne, par exemple. En outre, la campagne 
politique qui double la campagne navale, 
offre une arme dangereuse dans les mains de 
l'opposition. 

< Nous avens, çest entendu, percti des 
centaines de millions pour la construction de 
bateaux qui ne sont pas des unités militaires, 
mais nous devions alors prévoir quelles pour
raient être, dans un avenir prochain, les con
séquences de la méthode employée. 

< Il existe d'incessantes rivalités, souvent 
haineuses entre les différents services, c'est 
entendu. M i s ces rivalités sont nées de 
l'inaction à laquelle sont, le plus souvent, 
voués les officiers durant les heures de sta
tionnement en escadre. Or, ce fait ne se pro
duit pas avec les chefs qui savent tenir leurs 
officiers en haleine, sans jamais leur permet
tre l'oisiveté. '» 

Une C4KAULT<El.h ASSASMAEE 
Nancy, 4 mai. — A Arraye-et-Han, village 

situé sur la frontière d'Alsace-Lorraine, dans 
le canton de Nomeny 'Meurthe-et-Moselle), 
une dame Adeline Belloy, soixante ans, au
bergiste et épieière, a été trouvée dans sa 
cave le crâne fracturé, les cheveux en par
tie arrachés. Dana une chambre de la mai
son, les tiroirs d'une commode avaient été 
fouillés mais dans une armoire on décou-
ifrait une somme de 1,500 francs en billets 
de banqua et en or, et dans un paquet posé 
sur un fourneau, on retrouvait des récépis
sés de valeurs, un livret de caisse d'épargne, 
des factures ou reçus, etc. 

Dimanche soir, la veuve Belloy avait fer
mé la porte de son établissement à dix heu
res, après la sortie de quatre consomms-
leurs. 

L'examen, pratique par le docteur Pierre 
Parlant, médecin 'légiste, a fait découvrir 
autour du cou de la victime une ficelle assez 
mince à faide de laquelle la malheureuse 
•voit été étranciéa. 

Une fille soumise veut vitrioler un com
missaire de police mais n atteint que 

les secrétaires de celui-ci. — Un 
drame de l'amour maternel 

Tout le monde à Lille connaît de vue on 
par oui dire. Blanche Arnold, dite la « Boi
teuse ». 

Depuis plusieurs années on la rencontrait 
la nuit dans la rue Faidherbe, martelant 
l'asphalte de sa jambe de bois ou accroupie 
dans un angle, guettant l'homme que son 
infirmité ne raboterait pas et qui pa.erait 
ses caresses. 

Ses démêlés avec la police sont sans nom
bre, tant pour le service des mœurs qui 
l'avait inscrite sur ses contrôles que pou.-
scandale sur la voie publique. 

fuis un é\énement imprévu se produisit 
dans la vie de cette fille : elle devint mère. 

Blanche Arnold, sans famille, souvent 
sans logement, raillée, bafouée par les pas
sants fut prise (c'est normal) de la rage ma. 
ternelle. 

Ce n'était plus de l'amour, en effet, que 
la passion de cette femme pour le petit être 
qui lui était échu ; on vit l'enfant porter les 
langes les plus luxueux, couverte de défi-
telles dans les bras de sa mère qui la bour
rait de coûteuses friandises et d'aliments. 

Ce n'était pourtant pas Ventant qui aval' 
apporté la fortune dans ses '.anges. 

Un jour on apprit ceci : Fîlanehe Arnold 
était arrêtée... pour entolape. 

Dans un trou pratiqué sur l'épaisseur du 
sons-cuisse de sa jambe de bois on retrouvr 
même un billet de banque enlevé a un mon 
sieur l'i'eile avait depouittA. 

Avec son enfant, elle fit la peine de pri
son a laquelle elle avait été condamnée. 

A la sortie ce fut la noire misère, la plur 
basse prostitution, celle qiiî participe de le 
mendicité et s'accoinpasne des complaisan 
ces les plus dégradantes. 

L'enfant accjomoatfns'.l toiroiirs sa mers 
qui pour rien au monde ne l'eût lâchée et 
c'était un apitoyant scandale que ce bébé 
gentil au possible faisant =e<s premiers pas 
dans la boue du trottoirr dirigé par cette 
femme boitillant, à l'àme trouhie. d'exemni-î 
néfaste et incapable par sa vie et son infir
mité d'élever l'enfant. 

Bientôt elle n'eut plus de (kmVrHe que les 
postes de police. 

Nous avons signalé -cela jadis dans notre 
Gazette f .flirtait 

Blanche Arnold dormait sur tas bancs du 
poste prés du feu. l'enfant sur un» chaise. 
Elles passeront ain = i tout l'hiver. Comment 
vivaient--

l„l mère des quelques *ous. salaire in
fâme de sa besogne de ffHe, l'enfant de ee 
que "lui donnaient les eçer,'?. Car. et ce té-
mofmace <-cf nécessaire, ee furent les que!-
trocs sous réunis par souscription dans un 
képi, nui permirent sn"vent de donner au 
bébé le lait •< en bouteille cachetée » et les 
a?'.i's qu'un axent allait lui chercher. 

Le 'i serrrot •• que Ion raille se faisait 
« nounou », dorlntt-o.it le mioche. 'L'homme 
e-.t meilleur nue ne le disent les philosopher 
alfarie et pessimistes et un- bon cœur bat 
so'tvetit * m la tunique à bottons Mânes* 

Mais cette situation ne pouvait dorer; on 
menaça, la mère de lui prendre son ^T'riht 
f i montrant l'infamie de sa vie et les aavn-

D M et physiques, auxq.'.c'.s (tait 
exposée la fi'le'te 

Disons-le a s« dse'hargs.et a ta n' »ire de 
l'amour maternel, elle essaya. On ta •** 
traînant sa iambe. traînant jvir la main ta 
pauvre mioche, se promener dans les rues 
offrant en vente les aiguilles, épingle.», sa
vonnettes qui se trouvaient dans la boite qui 
lui battait te ventre. 

Mais cet effort vers l'honnêteté, vers 1» 
relèvement moral fut vain. Le public se dé
tournait de Blanche Arnold, connaissan 
son histoire, n'avant que vague pitié pour 
le petit f tre irresponsable et colère pour la 
mère. 

La foule ne raisonne pas très loin et n'en 
trevoit que bien partiellement les circons
tances atténuantes. 

C'était le poste toujours et chaque nuit 
le sommeil sur les bancs et au malin le froid 
de la rue. 

La petite v contracta une bronchite et en
tra a l'hôpital. 

Ea société qui la prenait par la porte de 
la bienfaisance ne devait plus la rendre. 

T.e 21 avril, un jugement du tribunal de 
Lille déclarait Blanche Arnold déchue des 
droits de la puissance maternelle et con 
fiait sa fille a l'Assistance publique. 

Cétait le préliminaire, ou plutôt le seeon*1 

acte du drame, car c'en est un et qui cié 
passe la portée du fait divers, 

LA VENGEANCE 

Les deux secrétaires ne" sont que légère
ment atteints et purent continuer leur ser
vice. 

Blanche Arnold qui est née à Amiens et 
compte 28 ans est a la maison ci arrêt. Elle 
comparaîtra en correctionnelle pour m e » - ' 
ces de mort et coups et blessures. 

Qui dans un mois se souviendra de ce 
drame, un des mille de la. vie quotidienne'! 

Mortel ace dent d'usine 
Un ouvrier de l'usine de Fives a la tête 

presque emportée par une plaque 
de 7.C3Û kilos 

r.a Compagnie métallurgique de Fives-
Ldle construit en ce moment un pont de 
chemin de fer qui doit être jeté sur te Nil, 
le grand flei . J égyptien et dont les pièces 
sont ajustées .̂ur placg pour n'avoir là-bas 
qu'à les monter. 

Uier d'ans l'après-midi, una équipe d'ou
vriers, procédait, 4 l'aide d'une grue électri
que, à 1 enlèvement d'une des plaques d'acier 
d<- 7,000 kilos destinée au tablier du pont, 
qui lut élevé- à ba'Jteur d'un mètre G0 en
viron 

Par une cause inconnue, la chaîne se dé
tendit et la formidable masse vint en sifflet 
frapper à ia tête l'ajusteur Emile Bousseau, 
28 ans, demeurant rue Camille Desmou
lins, 5, à Heliemme9. 

Le malheureux, atteint par le bord de la 
pla ]ue, fut à demi-décapi-té, la langue cou
pée, la mâchoire inférieure enlevée. De cette 
épou\antable blessure le sang à flots s'é
chappait. Le corps projeté par la masse, 
était ailé heurter un pilastre, où il acheva 
de se briser. 

D'urgence, le blessé, qui ne poussait plus 
que de faibles raies, fut transporté à l'hôpi
tal Saint-Sauveur. 

U y mourait vers 7 heures du soir au mi
lieu de souffrances atroces. 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques si Téléphoniques Spéciaux) 

Le Congrès |L 'agi tat ion 
des Cheminots! des P . T . T . 

Une entant et sa mère 
bïûâas vîv; 33 

!*ous ce titré nous avons raconté hier dans 
nos informations régionales l'affreux dra
me qui s'était déroulé avenue Verdi : 

Kn jouant avec des allumettes, une Miette 
de quatre ans avait enflammé ses vêtements. 
Sa mère, Mme Goérin, avait a son tour été 
entourée'de flammes en se portant à son se
cours, i " 

La malheureuse petite fille est décédee 
mardi des suites des brûlures ctroees qu'elle 
avait reçues, 

Mme Geérin est toujours d:\ns un. état gra,-
ve, sinon alarmant. 

US.* 

Depuis cette date, de jour, de nui^, sans 
se lasser, griffant les portes de ses ongles 
quand on les lui fermait, menaçant, inju
riant, passant de la rage folle aux plus pi
toyables supplications. Blanche Arnold ré
clamait son enfant. 

On ne voyait qu'elle dans l'antichambre 
du procureur de la République, aux com
missariats central et du premier arrondis
sement. 

Samedi 1er m'ai elle injuriait fi nouveau 
M. LangeVin, commissaire du 1er arrondis
sement, qu'elle accuse particulièrement et 
bien à tort de son malheur. 

Je le tuerai, disait-elle en sortant, et dans 
sa rage elle enleva, déchira, dispersa les-
papiers du poste. 

Hier "vers une heure et demie, le secré
taire-adjoint Vantomme la voyait embus
quée au coin des rues du Fresnes et du Pa
lais, guettant l'arrivée du commissaire et 
cachant une main eoug son tablier. Lui et 
le secrétaire de police Bernard se doutant 
d'une intention d'attentat sur le commis 
saire qui devait arriver s'approchèrent. 

Boitillant, frappant rageusement de son 
« pilon » le pavé la » pierreuse » s'éloigna 
de quelques pas et reprit son poste d'obser
vation aussitôt le3 secrétaires de M. Lange, 
vin éloipnês. 

Ceux-ci revinrent, l'adjoint Vantomme lui 
saisit le bras qu'elle tenait caché, lui vit 
dans la main une tiolo débouchée, M. Ber
nard lui saisit l'autre bras. 

En même temps ils recevaient. M. Ber 
nard sur la' main gauche, son adjoint sur le 
braa doit, tout le contenu d'une fiole de vi
triol. 

M. Lnncevïn l'avait ^char<r)4 belle ! 
Conduite au poste et fouillé* elle fut trou

vée nantie d'un ftaeon fte snbMmé corrosif 
" Je veux, dôclara-t-elle encore, mon en

fant, ou je tuerai le commissaire et je me 
suiciderai après c'est pour moi que j'avais 

I acheté la DOiaoa. y 

Les grive; dans la rêg'on 
A ROUBA'X 

A LA TEINTURERIE COMBERT 
ate ouvriers de cet «tabUssemeat ont 

asitté le travail hier Blatte.' réclamant une 
aug-mentation ce salaire. 

CHEZ ARKOULT-BAYARD 
Quarante - quatre ouvriers cartcçnours et 

décartonneurs de la ma.snn Arno'u'.wlayard, 
rue du Grand-Chcm.n .ont quitté la fabrique 
hirr à midi. Ils refusent de taire le travail de 
leurs camarades en srîve depuis le 14 avril. 

POUR LES CREVISTES 
t'ne collecte faite chez Watts), rue du Mou

lin, pour les frtristes dn t i s s a i Leejerco/-
Dupire, a produit la somme de 6 fr io-

A FLER3-BREUCQ 
A L'USINE BAYER 

t a situation est toviours la mêrn" et les 
oiK-rlers paraissent d<!cid#* h nntinurr la 

jusqu'à ca qu'il* aimt obtenu satisfac-
Quelques (rendarmes de la brigade de Lan-

Doy sont arrives pour assurer l'ordre qui n'a 
jamais été troublé 

A CROIX 
A L'ETABLISSEMENT HOLDEN 

Tar saiss d e l'arrêt des machines, l'usine 
sera fermée aujourd'hui. Il y a 1430 chômeurs 
et g-révistes -l.es chauffeurs et conducteur» 
de machine ont arreté hier à midi .Ils avaient 
auparavant dt-claré aux patrons leur inteutio-a 
de faire cause commune avec leurs camarade» 
d'atelier. 

A PÉRENCHIES 
LE CALME EST REVENU 

Après l'incident de lundi, survenu à la suite 
de l'arrestation d'un ouvrier gréviste à Pré-
mesques, arrestation qui provoqua une légère 
cchauftouréc entre la foule et la force armée, 
le calme est revenu parmi la population ou
vrière. 

Le jour même, à 4 heures de l'après-midi, 
les grévistes furent long-uemeut harangués 
sur la place par le citoyen Sohier, maire 
d'Houplines» qui leur recommanda le calme 
digue et qui fit un vibrant appel en faveur du 
syndicat. 

Les réunions qui se tinrent depuis, forent 
fort suivies et hier matin, un cortège com
posé d'environ quatre cents grévistes se dé
roula silencieusement dans les rues de la 
commune en une manifestation consciente de 
force et de droit. 

A ARMENTIÈRES 
A LA FILATURE LOURME ET DOLLET 

On sait que les étirageuses et étaleuses 
sont en grève depuis la semaine dernière : 
les ouvriers départageurs, au nombre d= 12 
ont suivi le mouvement, hier matin, à 7 heu
res, réclamant un salaire de 21 francs par se
maine, soit 4 francs d'augmentation 

A la rentrée de'i heure et demie, les gar
çons de machines dits presseurs, ont fait 
cause commune avec leurs camarades et ne 
se sont pas présentés ; ils demandent une 
augmentation de t franc par semaine. 

A LA FILATURE MAHIEU 
Des bruits ayant circulé que les fileuses au 

mouillé allaient reprendre le travail, celles-ci 
se sont réunies à 3 heures de l'après-midi. 53 
sur 60 étaient présentes, elles ont voté à l'una
nimité la continuation de la grève. Il n'y aura 
donc pas de reprise mercredi matin. 

Réunion centrale à la Maison du Peuple 
d'Houplines 

Une réunion générale de tous les grévistes 
aura lieu ce matin,, à o heures, à la Maison 
du Peaple, à Houplines 

On y examinera la situation générale au, 
point de vue des grèves de filatures et notam
ment celle de Pércnchics. 

ON DISCUTE L'ADMISSION DE LA 
PRESSE. — LINiLRDIT SERA 

LEVE AUJOURD'HUI 
(De notre envoyé spécial) 

Paris, 4 mai. — A Ja séance de lapris-
midi, lu question de la presse est remise en 
discuss'ioii. 

La résolution, votée a mains levées le 
matin dans une sorte d emballement, va être 
la cause d un yros incident qui occupe tout 
le reste de la journée. 

Beaucoup de délégués, en efret, n'avaient 
en en vue que de faire acte de solidarité à 
ic-gard des camarades d'une autre corpora
tion, sans prévoir les conséquences de. leur 
vote. 

M. FAUP.E, puis BONNET, montrent au 
congrès les dangers dune décision qui ris
que de faire perdre au Syndicat national des 
chemins de fer le bénéfice d'une grosse pu
blicité. 

Il s'agit de savoir, dit le délégué de Troyes. 
s; nous devons a\oir la presse avec ou con
tre nous, si les journaux nous sont utiles ou 
non : si nous voulons que la presse nous toit 
favorable, il ne faut pas la traiter à la Pa-
tattd. 

C.l'KP.ARD, secrétaire du conseil. îndicnie 
\ s.,n tour le care.clère équivoque d'une me
sure qui boycotte des journaux ainsi et ou
vre la porte d'un congrès ouvrier aux orga
nes de la réaction. 

D'aulres orateurs prennent aussi la pa
role : Bertlielot. Gomard. Bidamsnt. Sndibu-
ser, etc.. La discussion prend alors une 
ton-mire des plus vives, allant parfois jus-
f,u'e.'i tumulte. 

C'est à srand peine que le pr*sld«>T on-
Hent rme le contres se prononcera de non-
veau par un vote nominal. 
LA DECISION DU MATIN MAINTENUE 

Mais à la majorité de 115 voix contre 113 
et 2 abstentions, la délibération du matin est 
maintenue. 

C'est le signal d'un nouvel ora^e, car on 
s est iperçu, un peu tard, que l'appel nomi-
nal n'a pas été fait suivant les prescription? 
à:\ rtolement : an lieu de voter par tête, il 
eût fallu tenir compte de l'importance des 
croupes représentés. 
LES DELEGUES DE L'EST « « s -

QUITTENT LA SALLE 
S UNT-GEBMAIN demande l'application 

•lient, tandis que les dé Bguéj d'-1 

réseau de l'Est, la frartion la plus impor
tante du syndicat, se lovent et sa dirigent 
vers la sortie, déclarant qu'ils abandonnent 
le Congrès. . . 

Un moment, on craint une scisaton. 
La majorité, Lien que reconnaissant 1 ir-

régularité du vote, ne vent pas abandonner 
s^s avantages. 

Finaleansnl la morlérntion l'emporte, grâce 
à rinvervemion de M. Grandvallet, Guérard 
Costa Dsttau, Debeatort, et le, proposition 
formulée par Saint-Germain au nom des de-
léffôéa du Midi <-n acoeptée : une -ommis-
slon est Buiiuass \>tmr faire l'application de 
la représentation proportionnelle. 

LA R P 
Il ett T heures. La commission ae r-'uni! 

nu -sitôt, mais le Congrès s'ajourne an len
demain, après une si'«iice extrêmement 
mouvementée dans laquelle les questions 
svndica'.ea Intéressant le personnel des che
mins de fer n'ont pu.être abordées. 

LA PRESSE SERA ADMISE 
Ce matin, i l'ouverture de la séance, la 

commission présentera au Congrès le ré
sultat de ses travaux, à savoir crue suivan' 
le vote proportionnel, la décision excluant 
la presse ne doit pas être maintenue; elle 
n'a obtenu, en etlet, crue 528 voix contre 
559. 

Les délégués de l'Est que nous avons ren
contrés après la séance nous ont déclaré 
que cette solution leur donne entière satis
faction, qu'ils n'ont pas vouai jeter la divi
sion dans le syndicat, mais seulement pro
tester contre un vote illégal et qui aurait 
pu créer un dangereux précédent. 

La séance de l'après-midi était présidée 
pnr M Leparre. de l'Etat, avant comme as
sesseur? MM. O m p s , du Midi et Snditiuser 
du Nord. MM. Hnntin. Toulouse et Grand 
vdlletont été nommés secrétaires pour toute 
la durée du Congrès. 

LES COMMISSIONS 
Entre temps, deux commissions impor

tantes ont été nommées : 
1° La commission du budget, mil com

prend MM. Annetin et Sclieidecker, de 
l'Est ; Uilleau et Tuai de l'Etat ; Desse e« 
Toulouse, du Midi : Boignard, du Nord • 
Poux et Dupin, de l'Orléans ; Pariât et Mas-
sot, du P.-L.-M- ; Randoing et Gozou. des 
compagnies secondaires. 

2° La commission d'examen des candi
dats aux fonctions d'administrateurs, qui 
est composée de MM. Arnoux et Grandval
let. de l'Est: Ranireau et fterthelot,- de 
1 Elnt ; Saint-Germain et le Mousu. du Midi; 
Sudihuser et Viriain, du Nord : Neillon et 
Poux, de l'Orléans : Rochon et Lécureuil, du 
P. L. M. ; Cornevenux et Lechauffe, des 
compagnies secondaires. 

LES AMBULANTS VOTENT LA GREVE. 
— LE COMITE FEDERAL FIXERA 

LE JOUR ET L'HEURE 
LA GREVE 

Paris, 4 mai. — Voici l'ordre du jour voté 
par les ambulants dans la réunion dont 
nous parlons d'autre part '• 

u Les ambulants, réunis salle Vioney, le 
4 mai, invitent le Comité confédéral à" éttt 
dier l'établissement d'une affiche s'adres-
sant à la nation pour lui rendre compte de 
la situation et la faire juge ». 

LA GREVE 
« Les commi3-ambu!ants dos brigades C 

et U et les camarades des bureaux-gares 
de Paris, considérant que lors de la dernière 
grève, la reprise du travail n'avait élé que 
conditionnelle : que non seulement les pro
messes implicites faites alors par le Pré
sident du Conseil n'ont pas été tenues, mais 
qu'encore l'altitude prise depuis par le Gou
vernement démonlre le souci qu'il a de s'ar-, 
mer de tous les prétextes pous ne pas Ie3 
tenir, et que notamment les mesures disci
plinaires prises à l'égard des militants ne 
sont qu'une manoeuvre grossière de divi
sion ; se solidarisent avec les camarades 
incrimines : protestent contre l'atteinte por
tée :> la liberté de conscience des selnriés 
de l'Etat : volent en principe la constitution 
du svndieat dans le plus bref délai possi
ble { 

Décident d> répondre aur menaces non-
rernemenlalcs par la nrève et s'en remettent 
à la sagesse et à la vigilance dit Comité Fé
déral pour la déclarer au moment oppor
tun : 

Prennent l'engagement d'honneur de me
ner cette fois la lutte jusqu'à ce quil leur 
soit donné complcte satisfaction. 

Le mystérieux assassinat du Parc 
SUR LA PI8TE 

Nous avons dit hier, qu'une perquisition 
assez fructueuse avait été opérée, au domi
cile d'un nommé Decherf et que celui-ci avait 
été convoqué à l'instruction pour mardi ma
tin, à 10 heures. . 

Celui-ci ne s'est pas présenté. 
Cependant nous apprenons que Decherf a 

quitté son domicile, meren. '< matin, à 8 heu-
rc-s et demie pour se rendre à l'instruction et 
qu'il s'est dirigé vers la Mot*o-au-Bois. 

fl partir de ce moment on perd toute trace 
de cet individu. 

M. Coupillaud vient de le convoquer de 
nouveau pour mercredi matin, par voie 

.d'huissier «cette feus. 

les éièaemenîs de Perse 
Les troupes russes attaquées par les révo

lutionnaires 
Saint-Pétersbourg, 4 mai. — On télégra

phie de Tabriz qu'une quinzaine de cava
liers de Rakim fean ont fait feu, hier matin, 
a sept milles environ de Tabrii, sur un pe
loton de cinq cosaques. Ceux-ci ont ripos
té, tuant un Persan, i.es autres se sont en
fuis. 

Suivant une dépêche de Tabriz, les ca
valiers irréguliers de Rskim kan har
cèlent les Russes. Ils attaquent les cour
riers et les avant-postes de cosaques sur 
la route de Djoulfa. Us pillent les villages 
en marchant sur le Karaja-Dagh. 

Rakim kan a écrit au consul de Rus
sie qu'il se disposait par ordre du chah, 
è se 1 étirer à Karajn-Dagh et il a demandé, 
en mêmg temps, la mise en liberté des 
hommes faits prisonniers par les Russes. 

Le consul a répondu qu'il attendait que 
Rakini K<m rendit tout ce cru'il avait volé 
aux nationaux russes et qu'il vienne au 
camp russe discuter les nombreuses plaintes 
faites contre lui. 

L'agitation est en décroissance à Tabriz 
et lea affaires commencent à reprendre. 

La Crise 
Turque 

LA DEMISSION DU CABINET 
Constantinople, 4 mai. — Le gTand-vttm 

Tewfik pacha a remis ce matin, au Palais» 
la démission du cabinet 

La nomination d'Hilmi pacha aux fono» 
lions de gra^ul-vizir est imminente. 

Tewfik pacha accepte de rester À son posta 
jusqu'après la cérémonie de l'investiture ds 
lépée d'Osman au> sultan, cérémonie qui 
aura lieu lundi. 

LE NOUVEAU CABINET 
Constantinople. 4 mai. — Le sultan chargé' 

K>lm< naoh3 de former le nouveau cabinet 
LES M, SSACRES EN ASIL MrNETrRB 
Francfort, 4 mai'. — La Gazette de Frano» 

fort reçoit de la Fédération des secours pou* 
les oeuvres chrétiennes en ' trient une lettra 
dans laquelle cette société écrit qu'elle • 
reçu un télég- urne d'Adan-. disant que) 
l'état do siège a été décle ' Je ?. 200.000 -er« 
sonn»s sont sans abri et 1400 blessées od 
malades. 

A Tarsus. il y a, rOOO personnes sans 
abri et 6 d à Làdakis. 

Les moulins et les boulangeries ont été iaf-
Cend'ées 

La chaleur étant tris forte, la famine rt» 
gne. des maladies ont éclaté. 

La Fédération demar.le des secours. 

Lenqjête sur la Marine 
Le rapport sera déposé à la fin du mois 
Pans, 4 mai. — La commission d'enquête 

(.arieinentaire sur la marine a tenu cet 
jpres-midi une onuveiie séance pléniere 
sous la nresirfutii de M. Delcassé. 

M. Levasse et lea Uvié^ués envoyés dans 
(ea j>orts de Bre^t, Lorisat et Cherbourg ont 
1 nuisis II 1 exposé de leurs constatations sur 
l état de notre flotte de combat et sur la si
tuation dans no3 arsenaux. 

Comme nous l'avons annoncé, la commis
sion suspend aujourd'hui ses travaux pour 
ne les reprendre que lundi prochain. Pen
dant ce temps, les trois délégués dont nous 
avons annoncé ki nomination, visiteront les 
établissements de Guérigny, Indre et Ruelle. 

M. Michel, rapporteur, " a poussé active
ment la rédaction de son rapport générai, 
qu'il compte toujours pouvoir déposer i ir le 
bureau de la Chambre dans les derniers 
jours du mois. 

Les bss.is Le mobilisation a Toulon 
Toulon, 4 mai — Ce matin s'est terminé 

brillamment le branle-bas de combat qui se 
poursuivait depuis vin^t-quatre heures et 
qui avait pris une importance inaccoutumée 
en raison du développement donné a tous 
les exercices. 

11 a eu pour effet de démontrer que la placo 
Je Toulon est supérieurement défendue et 
qu'une tentative de débarquement sur le lit
toral pourrait éire repoussée avec succès. 
C est ce qui a eu lieu quand l'escadre a es
sayé de jeter sur la presqu'île de Giens un 
bataillon d infanterie de ligne et des com
pagnies de débar juement. L'artillerie et le3 
troupes de défense.s'y sont opposées vigou
reusement 

Devant ce résultat, l'amiral Marquis a 
adressé un chaleureux ordre du jour de féli
citations à la garnison. 

Les drames de la mine 
Trois mineurs ensevelis pendant cinq jours 

dans une galerie, «ont dégagée vivants. 
Berlin, 4 mai. — Le 39 avril quatre ou

vriers avaient été, par suite d'vm éboulement, 
cernés dans une galerie de la mine de Steele, 
près d'Essen. L'un d'eux n'avait pas tardé à 
être ramené au jour. Malheureusement, at
teint par la chute d'une grande masse de 
tene, son état était désespéré et il rendit le 
dernier soupir au bout de quelques instants. 

Jusqu'à lundi matin, on n'était pas par
venu à déterTer.-ses compagnons et l'on crai
gnait de ne plus les retrouver vivants, lors
que, dans les premières heures de la matinée, 
on arriva enfin jusqu'à eux. Us étaient sains 
et saufs, bien que considérablement amaigris 
et affaiblis, comme on le conçoit sans peine. 

Ils étaient restés cinq jours sous terre. 
Toutefois, jamais ils n'avaient perdu l'espoir 
de revoir la lumière du jour et. soutenus par 
cette espérance, ils avaient eu le courage de 
rester constamment éveillés, luttant contre la 
fatig-ue afin d'être prêts à répondre aux pre
miers appels de leurs libérateurs. Ils n'a
vaient pris aucune nourriture, mais ils 
avaient heureusement pu se rafraîchir, ce qui 
leur avait été d'un grand soulagement, à un 
filet d'eau de source qui filtrait dans la ga
lerie. 

Bien que se trouvant dans l'obscurité la 
plus complète, ils avaient pu se rendre 
compte, à quatre heures près, de la durée de 
leur terrible captivité. A cet effet ils avaient, 
en se relayant, compté sans interruption les 
secondes, les minutes et les heures et letif 
calcul était à peu près juste. 

Une grande joie se répandit, ce matin dans 
toute la ville, quand on apprit qu'ils étaient 
sauvés. Après qu'ils eurent pris un peu de 
nourriture et des fortifiants, ils furent trans
portés à l'hôpital. 

Coup de feu sur un train 
Un voyageur blessé 

Lyon, 4 mai. — Le troin direct numéro 
897 passait en face du dépôt des machines 

1 de Badan, sur la ligne de Saint-Etienne à 
Lyon, quand un voyageur, M. Jouve, âgé de 

I 37 ans, venant d'Usson-Saint-Pol et ren
trant à.Lyon, qui se trouvait à la portière 
de son compartiment, a été atteint au front 
par une balle de revolver. 

M. Jouve perdait du sang en abondance. 
I 11 n reçu les premiers soins de ses compa

gnons de route. 
Dès son arrivée en gare de Perrache, il 

a été conduit- au poste de secours. 
Interrogés, plusieurs voyageurs ont dé

claré avoir entendu une détonation, mais 
1 n'avoir pas remarqué de quel endroit était 
1 narfi l î COUD de tau. 

La grève de Mazamet 
Mazamet, 4 mars. — Les charretiers M 

sont mis en grève. 
Les nourpaxlers engapés par le baron 

Heillo ont donné un résultat négatif.Patrons 
et ouvriers restent inébranlables. 

\ Mazamet, îcun incident à signaler. 
A Castres vers les 4 heures lu malin deux 

pétards ont éclaté d_ ant la porte de Ba-
naye, patron délaineur, qui travaille & façon! 
pr>ù»- les patrons de Mazame'. 

Il n' va eu aucun 'Agût. Un troisième PS» 
tard non explosé a été trouvé. 

Les appointements de M. Taft 
Washington, 4 mai. —•<.€ Parlement a déV 

C'dé (l'accorder de nouveau au président la 
somme de 120.000 francs pour frais de voyee 
ge qui fut supprimée au moment où lea ap« 
point»ments présidentiels furent portés dsl 
250.000 a 375.000 francs. 

M. Taft recevra donc 375.000 francs com
me appointements et 125.000 francs pour 
frais de voyage. 

En outre, le Parlement donna_ SM.OOtJ 
francs par on pour l'entretien du pelais pré» 
s'dentiel de la Maison Blanche . 

Caslio ù Saml-Sébaslieo 
L'ex-dictateur chercherait a gagner 

le Venezuela 
S.o.ir.!-=éI>astien, 4 mai. — L'ex-présldent 

Castro est arrivé hier soir par le Sud-Lx-
[res3. n est immédiatement descendu à l'hû» 
tel. 

U. Castro, qui est accompagné d'une suifs 
de quelques personnes, repartira Jeudi pour: 
Santander. 

L'ex-dictateur du. Venezuela serait parti 
avec l'intention de gagner le plus rapidement 
possible le Venezuela. Il aurait reçu, an
nonce le « Journal », un cablogramme d s 
N'ew-York qui l'aurait déterminé a tenter ds 
nouveau la chance des armes. Ce câbla-
gramme serait ainsi conçu : 

« New-York, 4 mai. — Le Venezuela est efl 
proie à une violente révolution' déchaînés 
contre le gouvernement de Gomez, qu'on ac
cuse davoir viole la Constitution et d'avoin 
fait appel a l'étranger pour le défendre con
tre Castro et se maintenir au pouvoir. Lai 
population tout entière est très surexcitée, 
surtout à cause de l'immixtion des Améri
cains du Nord dans la politique intérieurs 
vénézuélienne. Le soulèvement des troupes 
est complet contre le gouvernement Gomez., 
L'armée, unie au peuple, réclame le retour 
de Castro. Le vice-président Velutini est in. 
capable de lutter contre le mouvement una
nime des patriotes vénézuéliens. » 

Mort de M. fiuyot de Villeneuve 
Paris, 4 mai. — M. Guyot de Villenetrvsv 

l'ex-député nationaliste de la Seine, est mort 
hier à l'âge de 45 ans. 

M. Guyot de Villeneuve avait été batta, 
on s'en souvient, aux élections l fguisI i l s» 
de 1906, par M. Hector Dépasse. 

L'accideul de M. de U Vauli 
Avignon, 4 mai. — Le comte do La VaulJ 

a été transporté à Avignon à la clinique «Jq 
docteur Durbesson à la suite de son acci
dent de ballon dans la plaine de Saint-Bs> 
my-de-Provence. 

Son état est très satisfaisant Sa fractnM 
du tibia et du péroné de la jambe gauche s 
été réduite et radiographée. Il a éteprocédél 
ù des injections de sérum antitétanique pour. 
prévenir les accidents consécutifs. 

M. de La Vaulx manifeste un ardent désfn 
de regagner au plus tôt Paris, mais le doo-
tenr Durbesson demande encore quekrnsa 
jours de repos. 

Un chef de gare 
meurt d'émotion. 

Bar-le-Duc, 4 mai. — Hier soir, M. Man-
suy, chef d:> gare à Demange-aux-E&Ox 
(Meuse,), voyait avec stupeur un homme soi 
lancer sous un train et le garde-barrisrs 
quitter son poste et courir après cet homme 
pour l'empêcher de se faire écraser. Croyant 
que lea deux hommes étaient broyés, KL 
Mansuy tomba sans connaissance et ne tara 
da pas à expirer. 

Quant à l'individu cause de ce fatal acci
dent, un sieur Monayeur, âgé de cinquante-
cinq ans, qui était ivre et voulait mettra fin 
à ses jours à la suite de chagrins ds fa
mille, il était passé sons les wagons sans sel 
faire aucun mai. 

M. Mansuy, très estimé à Demange-anx-
Eaux et aux : virons, était âgé ds quarante. 
tanta*119* U l a i*** u n * **"*• et trois an. 
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